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VIOLENTS COMBATS EN COURS L ENTRÉE de M. MARCEL DÉAT 
Nomhrenses victimes POUR LA POSSESSION DE CASSINODANS LE GOUVERNEMENT 

à Amiens, 

LE CHARNIER DE LA RUE LESUEUR 

Clermont-Ferrand 
et dans l'Oise 

Parka. 17 mars. — Jeudi. es» 39 h. > 
à 33 h 30. 1 Aviation snglo a m s n - . 
cain» a v i o M m n w t bombardé, pour, 
la, « n u M n s fou en 34 heure*. Isa 
localité» situas* à la perapherte 
d'Amisr.1*. Des bombsa exploarvaa de i 
(ras esUibr* sont tombes* sur te par-
Us sac ds te cité. 

L» nombre des morts «et a craie». 
t m r t d» o/umsM. 11 7 a uns trerviain* 

Echec d'attaques soviétiques sur le front de l'Est 

36 AVIONS AMÉRICAINS ABATTUS AU-DESSUS DE L'ALLEMAGNE 

Digne, Louls-le. eeur aux lyoéea d 
Orand et Fénelon 

Elu conseiller municipal de Reims 
en 1925. puis députe S F I O de la 
Marne en 1926. M. Déat demeura sans 
mandat de 19-18 a, 1932. da.e ou il lut 

député du XX» arrondissement 
te parti 

Qv ARTICJt GEM.RAL DU FilHREK, 17 — Le haut commandement des força armées communique 

Parts. 1T mars. — Jeudi. Tara 18 h , 
des avions anglo-américains ont 
bombardé un* petite localité de 
l'Oiéé. Les dégAte sont considérables 
*t I o n a déjà retiré des décombres 
un* vingtaine d* cadavres. 

Vtehy. 17 mars — Don* te nuit 
o s Jeudi A Tsoorédi. de» bombardiers 
terrorwts* anglo-emerioam» ont atta­
qué un faubour»; d* CT*rrnori t-Fer­
ra rvd J u s q u e présent on s dénombré 

. plu* d* quarante 

Dans la secteur 4s la téss de pont d< Kertch. l'ennemi a tenté n n t m ™ i . Jeudi, d'attaquer à la faveur 
a* nappe* Ae brouillard artitciel Des inl Hrations d'importance locale ont été nettoyées. Des attaquss déclen­
chera par les Soviets contre la tète de pint de Nikolaiev ont échoué au cours de durs combats avec de lourdes 
pertes pour 1rs ai-saillant* Plu» au nord. îles batteries d'artillerie et des formations d'avions de combat ont 
annihile les tentatives faites par l'adtersaire de passer le Bou*. Sur le Boug Moyen de l'Ukraine, des conteste 
achats», sont en cours avec des groupes ennemis qui ont réussi a franchir le fleuve. 

Pré* d* Mlnmtia. dans le secteur de tvovkirov et a l'"t de Tarnopol, nos troupes ont oppose une résistance 
fructueuse aux Soviet* au court de durs combats offensifs rt defenslf» Au nord de Dubno et dans la région 
au sud des Marais du Fripe* de nouvelles^ et puisante» attaques soviétiques ont été repousse*». Sur le reste du 
front le* SevMts ssst attaque dans le sertfur à l'onest d* Nevel. prés d'Ostrnv et sur le front de te Narra. D»" 
formation* de volontaires S S. lettons ont è»rt« nne part prépondérante k la neutralisation de ce* attaque» Dan, 
1 extrême-Nord on signale une intense activité de reconnaissance de part et d'autre dan* le secteur 
KaMdalakscha. 

L'entrée de M. Marcel Déat au sein 
du oouiernemr.il* était prérue deput» 
lonctemps. Elle a donné lieu à de 
délicates négociations qui, menées 
dwant plusieurs mois, furent tour à 
tour suspendues puis reprises 

Depuis 1038. l'attitude du nouveau |è'-eat"àterrqùV rompant' a 
ministre a toujours été /art nette, aociallste SJM.O. il fonda ls Parti 
Il tut un adrersatre acnarné de la leocisllste français Du 34 Janvier au 
politique qui devait nous conduire "4 Juin 193». 11 fut ministre da l'air 
à la guerre. Dés l'armistice de ÎWAOIMI» en échec dans le XX* arrondisse 
Il s'est montré un partisan résolu Im™1- • f u t *lu député d'Angoulème 
d u n e enfente avec IXIlrmaone pour * n 1 9 3 9 . 
l'édification dune Europe unie. I « Muniehols » convaincu. V. Marce, 

Sur le vlan intérieur *r ne*. « ! ° * a t m , n a u n * *«*"«* campagne 
i u r te plan intérieur. M. Deat a i c o n t r e u „„ . , . „ e<,B » r t l c i , j « M o u . 

mené ardemment campagne en /a-1 r l r pour Dantzig » fit sensation, 
veur d un Etat fort. Ses conceptions I »•„ septembre 1939. il signa; avas 
sorla'es sont hardies, et U faut pré-1 Victor Marguerite. Giono et Poulallle. 
roir qu'il s'efforcera de les appliquer | le tract « Paix Immédiate », M. Man-
en brisant toutes Us résistances, Lesi3*1 l« «U alors poursuivre. . 
tratiatKeurj troueeront en l«i n« I * n J u l U r t 1 M 0 - u " r l t ' » v l c h y ' 
courageux défenseur. 

On est parvenu à grand'peine 
à reconstituer neuf squelettes 

Georgette et Maurice Petiot 
savent-ils où se cache le monstre ? 

•.pré* le* opérations de police déjà efforcé d'obtenir des dételât complé­
mentaire* sur le* fait* qui ont rno-

I son inculpation. 

Maurice P»tiot connaissait , 
kg réparation* fait** 

dan* la « chambre aie la mort » 

rn Italie, après 4v violents bombarde 
nemi a lance de nouveau des iront 
Un groupa ennemi qal svalt réussi s pé 
r Uuti.lt>* Dé violents combats sont 
Bsvrssuae*. 

La nuit d* Jeudi une formation d avions de combat al 
navire* a hauteur de Netluno et la région mai 
a été roui» l'a e*ntre-torpi|l*sir. une grande pénirhede débarquement 
aat été gravement endommagés, t o outre! des bombe» 
unités amphibies. 

nts et svec l'appui de puissantes force» d'artillerie et de chars, ren-
lelandaises, hindoues et françaises i l'attaque de la ville de Cssslno. 

trer dsn» la ville a été anéanti siir-le-cliamp par nos vaillants para. 
en cours. Su r le reste du front on ne .signale aucun combat d'un-

avee un excellent résultat des 
lavlre de transport de fi.Séé tonnes 
deux transports déplaçant t.otst t. 

atteint le mêle, les Installations du port, et des 

relatées, l'enquête sur le* crimes du 
docteur Petiot, commis en son hôtel 
particulier d* la ru* L»«ueur. 

est aciuellement arrivée 
mort. 
seule nouvelle est 1* reti . . 

Auxerre de H n Auger, la propriétaire 
camionnette 390 Z. U. 4. qui] i*. r r é r , d u criminel, qui 

'direction politique de < L'Œuvre s.1 t r a n mP°rt* à Paris, en même tempsleieit tout d'abord ne Jamais avoir 
iqul recommença A paraître A Paris léi ?>

u e
H

M*u r^0* r * ' l o t u ° » importantelpénétré dans te sinistre îmmetabl* d* 
Le nouveau ministre du travail a 25 septembre 1940 ; provision o» on*ux destine» a la fosse ! ia rue Lesueur. a maintenant avoué y 

foutour» «outenu, en outre que le E n 1»*". M. Déat fonda le < Raa-i i-eeueur. être entré et avoir été surpris par te 
peuple français doit collaborer par !««mblement naional populaire ». qui. L a déposition de la propriétaire , E"!? ' * " " * d u ^ l n " «-angutelrs. 

« « r ^ t ^ r é J e r r ^ r t ^ » ^ - - Auger s'était g M i . , g g ^ J * » .^rations faite, .« 
du S.T.O. et de la Itsad-tséCt^llUsi,^^ ' ^ à - **** ^ " j 

s-t-ellê 

angufair*. 

blssssé*. 

Ver»tire«Ji au Mans, Msrr Oswite a 
preaKV* le* obséque* otes 4*1 victime* 
cru aaootvl borriJsaî sévrMrit d* te vul*. 

pu L* 1« mars, ven midi, de» bombardiers nord-amrrlcaln 
sud de l'Allemagne. Par temps tre» ouveri en plusieurs poi 
sur d* nombreuse* localité*, en particulier! Augsburg et t 1m 
fores* de protection anti*enenne alleenahdes ont détruit : 
quadrimoteurs 

U nuit dernière, quelques appareils britanniques ont Jeté des bombes 

.somment escorte» de chasseu 
• ont Jeté des bombe» explosives et 

i dépit des conditions de tféfe 
ppsreils assa 

difficile» des 1 
parmi lesquels 13 bombardiers 

l'ouest de l'Allemagne. 

française en Allemagne permet d'en-j On ** rsppelle que le 2g soût 1941 
l'isooér un ren/orcément de» di.«po-1 a VersaUL». alors qu'il s'entretensit 
tirions contre les rétractaires et 1rs avec M" Laval venu saluer le premier 
permissionnaires t'enut du Reich qui I contingent des Volontaires français 
ne repapnent pas leur poste a l eipi- : ,1 t > n . t . r t

J " bolchevLsrne II fut blessé par 
ration de leur congé. 

L'arrivée de M. Déat aux coté.< d- _ 
.V*f Philippe Henriot et Joseph Dar- iéchcîppsT^à 
nand semble marquer un raidisse- j Journaliste 

LE REJET PAR LA FINLANDE 
des conditions soviétiques d'armistice 

Immt dé la politique 
! ment français. 

gouverne-

' lune des balles t i rés par Colette 
le président et dut subir l'opération 
de la lspsrotomte Le 9 mars 1943. U 

nou,el attentat 
' homme de lettre». M 

déclaré, où Je m'étais rendue cher 
mon tailleur, lorsque me* regarde 
furent attirés par un Journal où U 
était question de l'affaire Petiot. Ms 

n. 17 mars. — Le D N B an- i Trois autres appareils américains 
!onté qu «u cours des opération» se sont abattu* »n territoire suisse. 

merfee» le l« mars par .es forma- A 13 h . un « Liberator » s est écra-
bombardiers américain* té dans le lac de Zug. Un des hom-

le sud de l'Allemagne, de me» d'équipage y a trouve te mort 
combat* se sont déroulés Deux autres sont blesses et ont été 

ré les condition» atmosphért- interné» avec leur» collègue 
défavorable» et un ciel tré» indemne*. 

nuageux, lies chasseur» allemande Vers 
l à franchir la ceinture de dnmoteur s est abattu * Wildhaus. 

itioi". que des appareil» df Certain» membr t de l'équipage ont 

La carrière de M. Marcel Deat 

Déat a publié plusieurs 
sociologie et de politique. 

Le cabinet Laval 
en sera considérablement renforcé, 

r u e r a i d i t - , n à Berlin 
| Berlin. 17 mars. — A Berlin, on j 

pérleure i estime que l'entrée de M. Déat dans 

Boseartart 17 mars. — L a résoiutéort ' temps d» fsir* comprendre aux An 
dru p*rl**msrat finlandais qu* l'on *'»!» quite doivent s attendre à d. 
otmaidere A Buoareét ootnm* un rejet profonds* déceptions 
«tes condiuon. darmteticé soviétique. c o m

,
m : n d ^ t ' J ' ^ q u e ^ n e 'pourra .<**£** formaient av 

un* vtv» «ympathi* t r # J „;„, . , !« ,„„,! . , n négligeant barbier» américai 
par te prêtas* roumain*. d sutres fronts »t en s exposent à de [quelques quadrimote 

collaborateur politique du grands périls, trancher m.u srement eomba 
s Ourentul » déeter* : ' le problème en s* faveur. Le Journal dérbules à , très haute altitude. Le» été possible de retrouver 1 

tprime lopinion que la motion a u i formation» américaine» ont été ob.l- de léquipagf 
parlement finlandais doit avoir pro. .^1 tie lâcher leur» bombt» 

"X)"* . u n » v l T e déall.usion dans l ' | p o v { Ï O ; r repérer leurs objectif 

Psrls. 1* mars. — M M 
a* né le 7 mars 1894. 1 
Nièvre). 

Reçu à l'Ecole normale 
resté» icn 1914. 11 fut mobill»è comme sou», j le gouvernement français rertioroera 

j lieutenant II termina la guerre avec I considérablement le oabtnsvt Laval, 
bombardier qua- *> grade d . c a p . t a . n ^ c i n ^ q c i t a . l o n s l M r*,,.. , o u l l l 4 m e . t . o n i e t r t e n u é r * . 

d U n n e u r <=»««"« "t la Légion | m . n t p&rlMri ^ yMte q u < , u p n u ] c e 

Reçu deuxième à i sgrectstion de i P* u t r l aoit. P*1, i« contribution de 
des nom- été interné». A 14 h. 30. un bom- ;ph!losoph e M Dès fu' orofessseur avl** maln-d'osuvr*. se créer une place 
. abattre. bardier américain s'eat abattu a u , iTCée d* Reims, bibliothécaire adjoint ;»d«quate dan» la nouvelle Europe 
Tous le» sud de Dlessenhofen. L'appareil a * l'Ecole normale super.eure. profe3- socialiste, 

sont de nouveau été complètement détruit. 11 n'a pas ; -

SI l'Angle» erre volt un Intérêt k 
tsmier tou» le* principe* moraux *t 
traditionnel» européens. Il est grand 

Le sort de Pucheu 
est entre les mains 

de de Gaulle 

Seuls ! 

oamp alité 
L* chroniqueur millt 

menteteur rad'ophoniqu 
Romulu* Seihano. décl 
OMIX qui ne connaissent pas la Fin 
lande pouvaient croire qu* les Pinlan. 
data s* laisseraient intimider par des 
menaces soviétiques Les graves épre 
v»* qu'un petit pays, mats 
grand pie. dot 

i* tssmpei 
A lutter |< 

Arertiuementi anglo-américains 
à Helsinki Tanger. 17 mars. — Le pourvoi en 

csaaamtiort d* il. Piètre Puctvvu a été 
rejeté par te Cour millt* 1rs d'Alstar. 

Lavocat du cOstsdsunné a annonce 
qu'il f éaantarait samedi, au g*n*ral 
d* Oavulte, une lettre demandant te 
grio* de son client. 

L* rarorAireur Ocruttebaron a dèote- ,M" «^»ii"c"iTn« "erTexprlmant fe-poi 
r* qu» le président du Ccamlté d Alger ! „ , «,,„. ^ Finlande profiter de l'oc 
flasanalt lul-ni»*ate te date d* l'exé- i o » , , , ^ q u l i U | ̂ .t offert* de *e deta 
cutlon d» U. Pucheu. au oa* ou Ujp,,, , . ^ ton . ^ ^ 
rerXiéssraJt sa grée* 

Tous les bombardiers américains j 
ont franchi la frontière helvétique 
venant de direction nord et nord-
est. L'alerte aérienne a été donnée 
partout en Sulase orientale. 

On annonce encore que dana la 
nuit de mercredi A Jeudi. 4 bom­
be» ont été Jetée» dan» la rèsjlc 

De cette lutte surgiront 
des nations libres qui secoueront le joug 

d'une domination capitaliste universelle 
peu- : 22 pombardler». 

Sept avion* américain* 

(Ph. Srpho.) 
commissaire M A S S U s'eifreftern* 
at'ec le commissaire BADIN 

première pensée fut pour la femme 
du docteur, qui est mon amie :Elte 
est. en effet, atteinte d'une gr»ve 
affection du ocaur et J* crains qu>lle 
ne s* remette pas de oe choc. 

< Comme J'étais en relation d'ami­
tié et d affaire» avec le» frère* Petiot. 
J'ai résolu de faire connaître aux 
enquêteurs tout oa qu* Je savais, car 
11 e*t exact que m* camionnette a 
uanaporté de la ohaux Quant à l'usage 

Iqul devait être fait de oatte chaux, 
Berlin, 17 mars. — Sous 1* titre : t volent de nouvesu la guerre eous son ! 1 afOrnl» que J* l'ignorais. » 

l iV ARTICLE DV DOCTELR GOEDBELS 

Vlchy. 17 iTL»vr» — Au cour» de 1» 
rJ**clar»tion q u i ! a faite ven<lr«Mi ma­
tin, et d*n* laquelle 11 « exhorte > 
la FinOande à abandonner la lutte. 
M Rooeeveit a d 

mstrrdajn. 17 mars. — Le* ml 
milltairea américains de Lon 

drei* annoncent que. lors de» opéra 
îgéfs le 16 mars, contre U 

sud! de l'Allemagne, l'aviation amé- coauve. Les projectiles .sont tombés 
l un : rica|ine a perdu 35 appareils dont i dans un bois et n'ont causé que i 

quelques dégâts. 
On donne lee détails suivants sur ! 

• le bombardier américain qui s'est, 
du atterrir en territoire suisse abattu dans le lac de Zut : l 

-r- • .- . . . ' T»,,r.i yîiiîii un hfl»r,hir5!*.r nua- «PKum.er des temps nouveaux», le I dur aspect. Touonaot ses relations avec — 
Trois «/entre eux sont dciruits f ? , » JT^ \\T-7 J î r . t . minietvre du Re-cb D' Go;bbelS parle! Le D' Goebbels souligne ensu.te une i Petiot. Mm. Auger a déclaré que orai-

rterne 17 mars — Le 16 mars d r l m o ! * u r , â * u r v o i e a très nauw . ̂ ^ l'hebdomadaire « lOa* Reicb » des | fo.a de plua^ue le wmpe ne tievaille trnant de ne pouvoir obtenir à son 
, K h W p M i h 30 d « avion.. a t l t u d * l a T l l l « d e Z u « ' •* d i r l T ! nouvelle, de la presse anglaise qui ' pas en faveur d-s Aillés, mai*, de 1A1. , nom pereonnel le permis de circula-

entte 11 h. 30 et 14 h. 30. des «\ ions g P a n t v e r 8 , e S u d V e r s 1 3 h , u d e c l A r â r t n t 4 u fln d î i - i n n e € der-|l?ma«ne. Uon de le, voiture dont elle est pro-
anijlo-americains ont de" r au M l r v o l a d(» nouveau la région à trésiniéie . qu'à Londres, en vue des fêtes j Les gens de Londres. poursuit-U, 

quelques uns ont été forces Peu apr 
jd'atsVTnr. Trois bombardiers nord- quipage 
américains se sont posés à Dueben- L appar 

j prix fabuleux et que la guerre é t a t ! allemand. Nous sommes un peuple 
I pour ainsi dire terminée. libre et souverain et le resterons. Nous 

« Churchill, écrlt-.l. avait aussi dit ! aimons le ReiCh plue, que notre 

ojé la neutralité suisse. basse altitude et escorté cette fois i de l'armietice. les placeA dans le* hô-'couvrent de ridicule en "ruminant de* 
n communique offtciellrment a par deux chasseurs suisse». A ce mo- | t e l* *rt aux fenêtres attejgnalent des j plans d anéantissement du peuple 

Je crois parler au nom de tous ce (propos que des escadrilles hel- ment, l'avion semblait déjà totale 
' étlques ont intercepté les avions ment désemparé. 

s. on vit 9 hommes d'é-lq u», .,.s pu.»SS4lfJcea de' lAx» cu-salent|et il n'y a aucun Allemand qui refu-
sauver en paracbute. I d e j a d a n s l?ur propre Jus et atten- ! serait de donner ea vie pour protéger ; pectio 

ournoya au-dessus du lac j datent Leur dernière heure | sa patrie. rendu 

oicu 
prldealre, elle s'était mise d accord 
avec Maurice Petiot pour faire imma­
triculer l'automobile au nom de a 
demler. 

M"" Petiot aurait pas** 
l'après-midi de dimanche 

avec son mari 
Des témoignage* qui ont été re­

cueilli* ont permis d'établir que Mxne> 
tPeuot, dont les déclarations au com­
missaire. Massu avaient été par aU-
Ceurs confuses et incohérente*, avais 
menti sur un point précis. Alors 
.qu'elle prétendait n'avoir pas revu son 
mari depuis la soirée de samedi. 4 
19 h f i , 11 serait établi, maintenant, 
•qu'elle t. été vue en compagnie de o» 
dernier dans i après.m.di de dimanche. 

Une déclaration du commissaire 
Massa 

« Ç'ett une chose insensée de perler 
de trente victimet » 

Devant un Journaliste qui lui de . 
mandait ai, comme on l'avait dit. 1* 
•docteur Petiot avait commis une tren-
itame de crimes, le commissaire Massu 
srest montré fort étonné. 

c J'ai été dans l'impossibilité réelle, 
ces Jours derniers, de lire un JournaL 
e-t.il répondu, mais c'est une chose 
(insensée de parler de trente victime*. 
ai y a une heure à peine, J* m'entre. 
tenais avec le docteur Paul, dont MB 
collaborateurs ont eu toutes les peine* 
du monde à reconstituer neuf sque­
lettes. > 

; Journaliste répliqua en arguant 
fait que trente paires de chaus. 

sures de femmes avaient été retrou-
>vées rue Lesueur. 

Le commissaire se fit apporter alors 
le rapport ds police et lut le passage) 

vant : « Huit paire* d* chaus. 
-es de femme*, une paire de pan 

•Unifie» d'honaïK. Le eVeuxlésae Jour de 
l'enquête on retrouva une autre palis* 
«de chaussure* de femme. » 

Et le commissaire fit remarquer que 
cela suffisait amplement pour donner 
* cette affaire l'allure d'un * grand 
crime >. 

Opérations sanitaires av « 21 » 

« Pour mol. a.t-ii dit. il s'agit avant 
tout d'un voleur expérimenté et d'un 
malhonnête homme. Petiot est connu 
de la police en cette qualité depuis 
•bien des années. Il est'entendu qu'on 

17 mars. — Le service d'ins- j peut également lui appliquer le qua-
des pompiers de Paris s'est ùificatif de sadique. » 
endredi matin rue Les 

en pleine débandade 
sur le front de Birmanie 

i certain nombre Maurice Petiot tait-il où M caca. 
r*s. rendue» néees- | , „ „ frfa T 

D'autre part, dan» son émission de dort. Leurs équipages, indemnes, de Zug et finit par s abattre A en- I La guerre n'est terminée ni pratl- ! Le 20. siècle est le siècle du soc.»- ! pour effsoiuar 
Jeudi soir en langue finlandaise la sont Interne». A 13 h. 30. un < Ll- viron 600 mètres de la ri»» est Le quement ni théoriquement et il nou» i lame. De c.tte lutte titaneaque aur- | d'opérations sat 

I B B C deLondre» a diffus* en ter- i berltor » a atterri A Dieroldau. Le» pilote, un lieutenant. Agé de 21 ans. jsemb.e que. » u y a dé)* un de» pays i glront des nstlona libre» qui «eooue-1 saire» pat l'état de» lieux. L'odeur 

Une cfivision anglo-hindouei^ r } * - ^ — ^^-^U™" <muipag5 ont *tê in" ^ . . ^ . 7 , ^ ^ 
!m*nt A la Finlande ». » se sauver en s agrippant aux ai ' , e t e ^ cette i nouvel ordre dan* le mond». selon le* nouvelle fols le quartier, légitimait1 

les do son avion. Peu après. 11 put < g u e r r t d a n i u n Q n « m m « politique dé. principe* de la Justice et au grsndjoette mesure. 
être recueilli par de» embarcation» »e*pér* .auquel ses dirigeants ne trou, dam d'une clique de dirigeant» détrd- route la matinée, le» soufflerie» 
qui s'étaient portées A son secours, vent plu» aucune issue. : nés. pour qui cette guerre ne oon*. 'ont fonctionné sous l'œil attentif de* 
Le bombardier coula quelque» lns- ! Le dernier discours d? Churchill aux titue qu'un:- source de profit*. j badaud, qui contemplaient les gros 

Toklo 1T mar» — On annonce qu» 
•a ai" division snerlohlndou*. dont las 
•flect'.f» se romposalsnt d* quelques 
«nilli*T» d* soldat*, se trouv* en 
plein» débandade, par suit* des opé­
rations déclenché*» contr* ell* par les 

«roups» Japonais»». 

LA DÉCEPTION 
des Italiens « libérés » 

Oenèvé. 17 mars. — De* voyageur» 
r*v*nus récemment d'Italie du Sud 
ont déclaré, selon 1» i Manchester 
Ouardlaa ». qu» le peuplé Italien 
oomnsnc i A désespérer d* son avenir 
Le» dernière» déclarations faite* en 
s»ngWt*rr* au sujet ds ta question 
Italienne ont dissipé 1 espoir qu» les 
* libérateur» » viendraient en aid* A 
la population. 

été un témoensge de 
plutôt que d'orgue.l. Un 

adversaires l'a qualifié dan» la 

Le» Anglo-Américain* qui se van- I tuyaux de toile s'enfonçant dans lee 
tent aujourd'hui' de» quantités de sous-sols d* la sanglant» demeure. 
bombes qu'ils détrsraent sur le» villes Le* lnvestlgattpns méthodiques 
allemandes, «e rendront birntot compte | entreprise» par l'Identité Judiciaire 

_ . qu'un peuple qui surmonte de telles dans l'hôtel ont permis d* retrouver 
j touché par la D.C.A. aile- \ appréciation peu flatteuse pour un | douleur» ne peut être battu oe matin des objet* de lingerie et 

premier ministre britannique. U a sans [ i des vêtements féminins qui pourraient 
doute ml* la doigt sur la plaie — Les obsèques du docteur Serge | fort bien avoir appartenu aux victi-

Tout compte fa.t on peut dire qu*. | Huard. membre de l'Institut, anc en ; me» du médec: 

plu» tard. Au cours de »on i Commune 
interrogatoire, le pilote a déclaré i résignât 
q u i l était parti d'Angleterre A S h 
* . . —.— **-, - - - . . . _ -.K— * . ~ » i _ . i " . 

par oette 

mande 
Le* attaque* de la Luftwaffe 

contre l'Angleterre 
Genève. 17 mars. — On mande de 1 

Londres : 
Lors de ses attaquée contre Lon- J;a o i" L^jTngTeterr<é"eT"lesr"Etatà"-Uni» ni tre 

Pro 
LE SÉDUCTEUR 

darhng ? 

STABILISATION DES PRIX 
Itm iftéeure» o-tnonoèe* par le! Deux pa%sao«s de sa déclaration 

gouvernement pour un» rapide m u e i »»wnbl»rtiie.-it J annoncer, qui parlent 
en ordre de» salaires et tin* stafriU-
tation de* prix seront accueillies avec 
faveur par l'unanimité des travail­
leurs, ourrier» et employés, qui. â 
J'Iierure «jrésente, ne bouclent leur 
budget qui laid* de* plu* rigoureu­
se* privations 

Depuis longUmpt, héla* ! le* falai­
se* n'étaient plu* en rapport avec le 
août de ta trie, raodti qu une régle­
mentation étroit» s attachait A blo-
ejuer la» premier» dan* «ne MimotK. 
Itte! retative, ïBtat donnait lui-même 
le branle d la Kautee da» prix en 
«iiuiliilIsMif lourdement le* impôt* »t 
en autorieant un» autrm«nt»tion 
mcuttM de» tari/» d» transport. 

ftten de térieux n'était aocomplt. 
en outre, pour entraver tut mouve­
ment est partie explicable par la 
raréfaction de* marchandi**», mai* 
qu'imprimaient surtout le* appétits 
démesuré* 4e* détenteur* de stock* 
et de leur* intermédiaire*. 

Vn communiqué officiel noué 
annonce que, déeormat*. —uf rai­
son* Impérieuses, aucun» nauss* nou­
velle né ter» plu* acceptée par U 
comité central de» prix. Saluons-le 
avec tut» oouatoiie «ympainte, encore 
que noua ooneervions te souvenir 
d'un dévr*t prit en septembre 1038. 
et toujours en vigueur, qui bloquait 
é cette date le* talmtr»* et le* prix 
et qui, en ce qui concerne ce» der­
nier*, né tut jamais reepeeté. 

Mais I» gouvernement, qui, dans 
la double domaine d» la propagande 
et d» la i éjinselnn du terrorisme, 
vient de faire montre d'un* énergie 
é laquelle noue n'étions pat habituée. 
ornera peut-être enfin agir contre le 
meremnttttem*. tan» enlever aux pro-

jutta rémunération A 
*)• ont droit et dont U earaa 

s de comprimer les frais de toute 
nature que le$ denrées et marchan-
dlees supportent entre leur produc­
tion et leur mise à la disposition du 
consommateur ». et < d'éviter l'inter­
position, dan* le circuit de la pro 

dres et le Sud de l'Angleterre, l'a­
viation allemande ne s'est nul le ­
ment montrée Impuissante, comme 
ont essaye de le prétendre toute* 
1rs statistiques établies en Angle­
terre. Telle est la constatation faite 
par l'hebdomadaire britannique 
c Truth » qui ajoute : s La recru­
descence dea raids allemand* est de­
venue le cauchemar des Londonien». 
Certaine* lacunes se sont visible­
ment produites dans la défense pas­
sive, lacunes qui auraient déJA dû 
être comblées depuis longtemps. Il 
ne manque non seulement des Ht* 
dans le» abris public», mais l'ache­
minement de l'eau poux combattre 

rfous voulons obtenu- de lTiuils en U'inoendle se fait dans une oonfu-
quantité iufftsant* pour noue ravi- slon Indescriptible.-On corutat*. p»r 
taifiement et A bon compte. | a.Heurs que le nombre de» pompiers 

Quelles plantée avons-noua Intérêt | entraîné» est tout à fait lnauffl-
» cfultiver 7 Isant. a 

Le colza d'hiver est celle dont nous 
pouvons attendre le meilleur rende- Le* avion* allemands bombardent 
ment; les semis en sont terminés de-1 • . i „ ; - . »»» » 
puis prés de six mois et il importe '» ref ion d AnzlO 
d'ep tirer le meilleur parti possible. Berlin, 17 mar». — A l'aube du 

16 mars, des formations compactes 
de bombardier» allemand», opérant 
en piqué et en rase-mottes, ont de 

dan» le principal camp "allié, les Ulu- ! ministre, ont été célébrée» vendredi 
slon» se sont dissipées comme des | en l'église Notre-Dam*-d*-GrAoe. k 
fètjj» de paille balayé» par le vent et Pari» Le oolonel de Pérlet représentait 

profond abattement y a fait lie Maréchal, et 1* docteur Grasset, ml. 
président Laval. 

Mm* Petiot est toujours en obser­
vation à l'Hôtel-Dieu. 

L'Interrogatoire de Maurio» Petiot 
s'est poursuivi Jeudi aseex tard dan» 
la soirée. Le oornrnissalre Massu s'eat 

LES PLANTES A HUILE 

.ttendre le 
semis en sont terminés de- I 
de six mois et il imports 
le meilleur parti possible. 

Môme «i l'aspect des Jeuues plantes | 
n'est pas tre» engageant duction te tou, las ' ^ ^ ' ' ^ " 1 ^ ^ ^ % " ^ % ^ % 

dont l-intervention ne repond pas * ' P ^ V o " » r t a i t , â lTeTti le . feull- i nouveau attaqué l e . dépôt , d . ma-
le» sont flétrie», la tige principale tériel établie dan» la région d'Anzlo 
n est pas atteinte Elle n'attend que ainsi que des navire» qu'on était en 
les premier» beaux jours pour rêver- | tram de décharger 
du]. Pour f «aliter . on nouveau dé- P e u ^ , e p ^ , ^ eurent 

appliquer de 200 A 300 kg d'engrais (une série de fortes explosions suivies 
azoté A l'hectare. (d'incendies. Un dépôt de munition* 

Mais 1* contingent qui aurait dû ainsi qu'un entrepôt de benzine ont 
être emblavé en colza d'hiver est loin plus que probablement été détruits, 
d'avoir été atteint. Afin que le» *— | 
positions soient couverte», le» culti-

ateu: 

» besoin certain. 
Nous avons déjà dénoncé tet l'abo­

minable scandale que constitue 
l'sxtstenoe d'une armée de courtier* 
rnutile», dont le producteur et le 
consommateur tant également victi­
mes. Par l'action de ces profiteur*, 
dont la race prolifère au sein da 
comités s souverain* » de gestion et 
d'organisation, de* prix réglementai­
res payé* à l'origine se trouvent faci­
lement triplé», dan* le cadre de la 
taxation officielle, quand le* mar­
chandise* parviennent à destination. 

Il est très facile, théoriquement, de 
réduire le nombre de ces intermé­
diaire*, sinon de Us supprimer tout 
à fait. Dan* la pratique, il faut pour 
cela de Us poigne, car il est certain 
que Ut Individu* et les organismes 
visés mettront tout en oeuvre pour 
défendre leurs privilèges. Les fortu­
ne* extraordinaire* qu'ils ont édifiée* 
depuis quatre ans sur la misère du 
peupla Us anurent, daiUeurs, de ne 
manquer ni de moyen* de combat ni 
de complaisances coupables. 

LA comme partout te pote un pro­
blème d'autorité. L'Cfat e»t-U capa­
ble de remplir ta fonction, qui lui 
Impose d'arbitrer, de soumettra tous 
Ut Indivrlu* et tous le* groupement*, 
rt puissant» soient-ils. à la réale 
suprême d* l'intérêt collectif t * 

l'avenir sets! saura noue répondre... 
. . . ISOLAI» TOIJ.TPi 

mi* oléagineux de printemps. 
Le colza de printemps peut se se­

mer partout où réussit la variété d î i l -
ve». Il y aurait Intérêt A le répandre 
dans toute» les région» où le* vol» de 
cipsules d'oeillette sont A craindre. 

L'œillette est la plant* herbacée qui 
donne la meilleure huile de table; 
elle doit être traité* comme un* plan­
te sarclée et ««niés dana un» terre fi­
nement ameublie. 

La camellne n'a pa. été retenue 
comm* plant* oléagineuse pouvant 
servir A couvrir les Impositions, car 
son huile est de qualité Inférieure. 

Il Importe que toutes ces cultures 
soient réalisées en temps ut i l , et avec 
M plus grand soin pour que les ren­
dement* viennent récompenser l'effort 
des agriculteur, et qu» le» consom­
mateur» puissent enfin recevoir une 
ration normale de matières grasaee. 

nter leur» .«-Six bandits volent 400.000 francs 
aux forfti de Jeumont 

et Mettent grièvement nn farde 

— TJ y s 451 ans. Christophe Co­
lomb revenait, avec ses caravelle», au 
pc-rt d* Palos Cet anniversaire a été 
fêté solennellement su cloître histo­
rique Santa Maria d* la Rabids. A 
Huelva. «n présence d» repréaenUnt» I ne». 
du éou'V»tt*staan, jinssnjssf. ' caeemi, > étavg*. 

Le* bureaux de» Forge* et At*ll*r» 
dp construction» électrique» d* Jeu-
mont ont été attaqué» par sis indi­
vidus armés et masqués, qui ont vol» 
une aomm* d* 400.000 franc» destiné* 
A la paie du personnel. 

C* ont bleasé grièvement un gard* 
qui t«ntalt d» leur résister. 

ENGAGEMENTS 
dans ie régiment de transport 

Le* Français de 18 A 50 ans, avant 
de» idée» national*, e t leur permis 
< polcis lourd », peuvent s'engager 
dans le régiment de transport s» l'ar­
mé* d'occupation Priorité sera donné* 
aux ancien» soldat» avec parmi» de 
conduira délivré par les eetitue» mili­
taires Conditions avantageuses: solde, 
noumtur*, habillement. so.n* médl-
oaux. ete... Pour tou» renseignement* 
complémentaires s'adresser 4 Vineen-

e/venu» d* Paris, hôtel Dau-

Les responsables du complot communiste de Lyon 
dans le filet de N. Joseph Darnand 

• 1 — * 

C'était uniquement la guerre civile 
qu'ils cherchaient à instaurer en France 

Six c o m m i t t a v e s 
et six inspecteurs de Lyon 

parmi les personnes arrêtées 

Parie, 16 mars. — Napoléon ne vou­
lait paa qu** se« généraux fussent seu-
lerne-nt compétente, U exigeait qu'ils 
fueeent aussi heureux, que la chance 

ervit dans leurs entreprises. M. 
Laval, lui. a trouvé son général heu­
reux en la personne de M. Joseph \ pl-cités innombrable".. Elle* décou 
Darnand. i vient des personnalité* qui à aucun 

Depuis qu'il est entré en fonctions, moment ne se sont doutées qu'en 
en janvier, le secrétaire général du|«-hé»rant à un mouvement secret de 
maintien de l'ordre a réussi à rendre | ** résistanœ elles adhéraient en fsit 
du preartige à l'autorité 1» où elle était I *u P*rti communiste, 
bafouée depuda plue d'un an. ! !**• ramification* de cette organisa-

On sait qu'un haeard. que ses mlll- j tlon s'éterjdent à tout» la Jfrtnoe et 
clcns ont su exploiter jusqu'au bout 

quidam cet un dur à cuire. 
J'ai senti depuis longtemps qu'il aait 
ou son frère se esche. C'est ce ren-
seignêment-U que Je tiens absolument 
à obtenir. C'est donc une entrevue 
extra ordinairement importante devant 
laquelle Je me trouve. » 

Le commissaire Massu s'est déclaré 
convaincu que le docteur Petiot se 
cache dans une retraite connue de 
son frère et aussi de sa femme. 

Le mystère dn périscope 
Le périscope a-t-ll «ervl ? Oui, pré­

tendent certains. Non, disent d'autres, 
car le papier dans la petite chambre 
était rabattu dessus. 

Autre raison pour qu'il n'ait pas 
servi : le plâtre est d'une blancheur 
ir naculée. Comme un homme, même 
de haute taille, est obligé de grimper 
sur le petit fourneau qui a* trouve 
dessous, il est évident que pour tenir 
en équilibre. 11 lui faut s'appuyer con­
tre le mur, y poser à certains mo­
ments des mains qu'on imaginai moi­
tes. Or. on ne peut repérer aucune 
trace sur le mur qui semble construit 
tout récemment. 

Alors ? Il faudrait peut-être croire 
Tue Pttiot était simplement en train 
de perfectionner son installation 
quand la fumée le trahit. 

Petiot voulait-il vendre 
son < hôtel »? 

Mais peut-être, à la lin, eut-U peur. 
Tl semble, disait, à Auxerre, le m m * 
missaure Massu, qu'il ait eu l'Inten­
tion de se débarrasser de l'hôtel, et 

j c'est pour pouvoir le revendre quH 
aurait entrepris d'en faire dlspareUr* 

rmain* de. foroe» d u m»;ntxen de J f ^ J ? ^ » ^ J ^ P ™ î ? ! T î r t * i î a ^ J ^ 
l'ordre ? étaient restées. U avait 

„_i périscope. On lui apportait de 
1 Ce n était pas l'occupation que vl- i» chaux et du charbon pour faire 
| salent les rentables chefs de cette brûler les corps; toutes la 

Les liâtes de nom. révèlent de* corn- l ^ i ^ f T ; , ^ ^ ! . f ^ ' n ° » l U . t i U ' , U i • * m b i ! ' ' " t *» ""> S * î » 2 i1 J ? a 
d . i . i„„„-s»™».i,~ van~. -ca~,„- |oherohoient a Instaurer en rranoe. ipu aller recommencer plus Jota. 

lui a livré tous les secret» d* l'orga-
nloatlou oentrale du terrorisme en 
Prsnœ. 

L'enquête aboutit A un* découverte 
capitale : celle du local où étalent 
centralisé -s toutes les directive* du 
même chef de toutes les association» 
ou groupement» aecret» qui croyaient 
pourtant être indépendant» et se trou­
ssaient souvent, en apparence, en riva­
lité politique. 

Le chef suprême de oe» organisa­
tion, a été arrêté : c'est un Juif 

Son adjoint a réussi A prendre la 
fuit», mal» on connaît son Identité : 
c'est un Juif communiât» aussi. 

Les dossiers qui furent saisis dans 
l'appartement lyonnais contiennent 
non aeulement toutes les listes des 
groupement* qui croyaient répondre A 
de» directive* personne:le» — gaullis­
tes, glraudlsteo, organisations militai­
re», armée secret». O.P.lf.TP. etc . . — 
mais aussi la correspondance échan­
gé» entre ce véritable a « O. d» la ré­
sistance et Alger. 

Tout le courrier partant de France 
pour l'Afrique était adressé directe­
ment ou en doubls A un chef du parti 
communiât* d'Alger et au commissaire 
soviétique A Londres. 

EN FOOTBALL | Journée des Comi té s 

— L* légation «e staumaale su Fran­
ce communique qu» tou» sa» ressor­
ti «enta roumains nés en 1*34 doivent 
•air» oonnaltr» leur ex» si» à l'attaché 
militaire roucasUa à Vlchy. 

©vidssmment A la région parisienne 
Des arrestations ont déJA eu lieu. 

D'autre» vont être opéi»»». On y 
trouve non seulement de nombreux 
étrangerii. mai* de* fonctionnaire* *t n *»t bien perml» d . ne trouv-i 
même d e . policier* : »ix commissaire* q u u n mterét «—s limité a c*tt* 
et »lx inspecteurs o , Lyon. Ijourné* des comité* qui remplace 

Le* a v e a x da cfc«f .nprënve dimanche <a Journée d. 
Le abat suprême d» [organisation 

a été soumis A un long interrogatoire. 
Il a. par se» aveu*, révélé tou» le» 
ni* du cormpiot qui s* tramait contre 
:» France. 

« Vous ave» en quittas Jours, a-t-il 
dit aux policiers qui l'Interrogeaient, 
mis par t*rre deux année» d «fforts. » 

A son sujet, l'exemple d* la dupli­
cité avec laquelle opérant 1*» commu­
niste» est significatif : Autour d» lui 
tous ses oolisboratours le tenaient 
pour un sauHlat* anttcosramunist* ; 
son adjoint, oammunku* iui-mskn». 
Ignorait qu'il appartenait au même 
parti 

Oette revétatlon. sera 1» mêm* pour 
tous oeux qui, sous de* étiquettes 
différentes croyaient n* s'être mis au 
servie» qu* d'un* srrtlon in'rsl l l 
mande. DéJA, piiastsurs cfMSs mili­
taires qui ne croyaient s'être enrôlés 
que pour lutter contr» l'occupant 
ont été atterré» des preuves nu'on 
leur a mises sou» les yeux. 

Mal» la stémernstration 1» plus con­
vaincant* des but» réel» qui avalent 
été assignés par sa» chef, oomrmj-
nletes k la pistas!» rêssUanee fran-
ssiss n était-».)» paa déjà snur» le* qu» mur désir d» valants ssr» 

sans grand éclat 

ligue» Sa c* qui concerne le* forma­
tions professionnelles, tout au moins, 
les matehes ne font que répéter, pour 
la plupart, les rencontres des équipes 
fédérales qui nous sont offerte» 1» di­
manche. Et ce qui avait quelque 
raseur lorsque les sélections étalent 
faites parmi les clubs n'en a plus 
guère, puisqu'on prend purement et 
simplement les même» Joueurs que 
chaque semaine. Oe» matehes ont su 
moins un mérite, celui de remplir lea 
calasses des comité* dont le* frai* sont 
grands, on l'Imagine. L» Flandre A 1rs 
donc A Lyon et. pour peu qu'elle pren­
ne la rencontre au sérieux, devrait 
vaincre «an» trop de peine. L'équipe, 
compose» de Lillois et d» Lensola, 

match avec les postier», ne dort pas 
l'handicaper t*U*rnent pour qu'on 
puisée tabler sur sa défaite. 

A Amiens, la Flandre B sera accueil­
lie par la séseoUon picarde, où l'on 
retrouve nombre d ex-pro» d'Amlsns : 
Bleon. Bombstskl. Cardon. Vastques et 
Meaeut notamment, qui peuvent tenir 
la dragée haut» aux fédéraux, d autant 

doute grand. Un succès dea 
n'est mêm* pas imprévislbi* si leur» 
divers éléments trouvent 
la cohéslOsU nécessaire. 

A Arras. enfin, les amateur» de Plan, 
dre rencontreront oeux de 1TU rta 
France. Le» Parisien», nous dit-on. 
seront privés de quelque» Joueurs, re­
tenus par des mstrrtr» de chsmplon» 
net en retard : pourtant avec tas Lssrw 
mon. Sam*nos. Gabet, Haasm, Boulté, 
Borto Ils ont oonstltué un * ons» » 
d* valeur. On snra curieux d» voir la 
tenue des Nordiste» devant eux. Letsr» 
ligne» arriére» ont fait leurs P»«ma» 
précédemment et la inasiillli d . «a 
footballeur consommé qu'est CtMUva 
doit encore les renforcer. Itast* l'atta­
que qui rut k» point faible, mais sjtat 
a été considérablement modifié». WiU. 
s'a tient la csdenc. coratn» tsstsr, 
devrait pouvoir mener sas Jeunes par­
tenaire* au succès, puisque sas lasglis». 
Bqulpan et Btrtcanne sont an fin sis 
actuellement. 

Notons, parmi les stutrs» iiuliirssg 

ssUle-Nlo», contre un» sélection pari* 
sienne et un Ouyenne-Psris, oui posa. 
vent valoir aux sTjeotsteurs un sa»a> 
taol* agréable, mois dont 1» ilgsasasl 
naur» vraiment aucun» «aptes dt»a-
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